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Frontières
« L’origine du mot frontière vient de front, un terme militaire, qui désigne la zone de contact
avec une armée ennemie. Cette ligne sinueuse et fluctuante évolue en fonction des rapports
de forces en présence. À partir du XVIIe siècle, la frontière devient progressivement une ligne
bornée, limite entre deux États. »

B. Reitel, Hypergéo, http://www.hypergeo.eu/spip.php?article16

La frontière doit être interprétée comme la délimitation linéaire des souverainetés
territoriales des États. La paix de Westphalie a organisé le système interétatique moderne
puis un système juridique international qui s'est diffusé. C’est la Convention de Versailles et le
Traité de Paris de 1919 ont généralisé l'application des idées de Westphalie autour du globe.
Territoires de défense
Nous allons retenir l’ensemble des organisations territoriales permanentes ou temporaires
destiné à assurer la sécurisation de la frontière. Ils correspondent à une lecture militaire de
l’espace et sont construits en fonction d’une vulnérabilité de la frontière (construction d’un
rapport de force) et d’une pensée stratégique du territoire (terrain destiné à la bataille).

http://www.hypergeo.eu/spip.php?article16


Par empreinte militaire nous retiendrons tout ce qui est lié au paysage actuel de la
militarisation qu’au paysage de guerre (polémopaysages) qu’au paysage relique.
Nous retiendrons l’ensemble cumulatif des infrastructures de la militarisation. Jean-
Pierre Husson avait avancé la notion d’empilement géostratégique. Elle concerne plus
globalement l’ensemble des structures organisées en temps de paix comme en temps
de guerre.

Nous retiendrons les termes de militarisation, surmilitarisation et hypermilitarisation.



Concevoir un territoire de défense à
échelle national : le cas de la Suède après
1808/1814-2000, entre défense centrale
et défense périphérique.

Un modèle d’organisation d’un territoire
de défense adapté à une nouvelle
situation géostratégique



Le concept de défense central adapté à l’archipel de Stockholm.

Empilement des systèmes défensif de Vaxholm sur le chenal de
Kodjupet. Deux générations de forts verrouillent le chenal.



Ancienne organisation du territoire de défense en Italie.

Les territoires de l’Italie du Nord concentrent les unités 
des 3e, 4e et 5e corps (unités alpines, unités blindées).
Cette organisation est héritée :
- Rôle de Vérone (place centrale – commandement 

d’armée),
- Mur alpin (système fortifié de la période fasciste)
- …



La fin de la Guerre Froide a pour conséquence la 
réorganisation des territoires de défense dans les pays 
européens 

L’Italie du Nord se démilitarise, le mur alpin est entré en 
« congélation historique », le territoire de défense est 
rééquilibré. 

On observe :
- Le découplage entre villes de garnison/frontières, 
- l’apparition de « déserts militaires ».



Démilitarisation au sein de l’espace national.

- L’inadéquation de la distribution des sites militaires 
en France. 

- Héritage des empilements militaires (militarisation, 
surmilitarisation, hypermilitarisation):

- de la frontière (ligne principale de défense), 
- de la seconde ligne de défense,
- de la défense centrale.



Par paysage de la militarisation, nous prendrons en compte l’ensemble des structures
et des infrastructures mises en œuvre, construites, déployées et empilées au sein des
territoires.

Cependant cette approche intègre également les éléments post-conflits et post-
militaires, à la fois de reconstruction, de conversions/reconversions et enfin de
recyclage.



La gare de Metz : 
Géosymbole pour des
générations qui venaient
défendre les marges de
l’Est… ou de l’Ouest.

« Quand Metz défendait 
l’Etat ».



Nécropole nationale de Courbesseaux (54) 
Un des marqueurs « paysagers » de la bataille du Grand Couronnée et polémopaysage reconstruit du 
champ de bataille.



Une multitude de signes/traces de la ligne de front de la Grande
Guerre, Fresnes-en-Saulnois (57) - Polémopaysages



Les camps de sureté de 
la Ligne Maginot

Les cités des cadres



Les marqueurs mémoriels
1 - Le cimetière militaire des prisonniers de guerre 
(1914-1918) à SARREBOURG

2 - Statue du Sergent Blandan (Nancy) (transfert de la 
ville de Boufarik – Algérie). Aujourd’hui symbole de 
l’opération de rénovation urbaine ARTEM   





Projets de recherche en cours au sein de l’Université de Lorraine ou intégrant des
chercheurs de l’Université de Lorraine :
 Empreinte militaire en Lorraine,
 Patrimart « Paysages de l’étrange »,
 Patrimart « Paysages de l’étrange 2 »,
 DarkLor, Attractivité des lieux de dark tourism et de mémoire en Lorraine,
 OHM Pays de Bitche,
 ANR « Ruines »,
 ANR « Impact 1914-1918 »,
 Futur projet autour du dark tourism
 …



La militarisation produit une identité territoriale
La vocation militaire de Bitche depuis le Moyen-âge
à nos jours

Par sa situation géographique aux confins de la France et de l’Allemagne et son importance stratégique, le Pays de Bitche
(Moselle) possède un riche passé militaire qui a structuré son territoire. Les infrastructures militaires ont durablement marqué le
paysage (citadelle, ouvrages de la Ligne Maginot, camps, casernes). Par ailleurs, les études d’impact socio-économiques
soulignent globalement le poids significatif de de l’armée pour la vie locale. Par conséquent, la présence militaire doit être
considérée comme un élément clé pour la construction et la compréhension du territoire. Or Bitche connait depuis quelques
années d’importantes transformations avec les fluctuations des effectifs militaires, depuis la dissolution du 4e régiment de
cuirassiers courant 1997, suivi par celle du 57e régiment d’artillerie courant 2009. Ainsi, l’étude des processus socio-historiques
liés à cet héritage permettra de retracer l’histoire sociale et paysagère et d’accompagner les mutations de cet ancien espace de
défense. Les objectifs du projet seraient de parvenir à embrasser progressivement les aspects politiques, culturels, sociaux et
économiques du Pays de Bitche au prisme de l’histoire de la présence militaire sur le territoire.



I. La production d’un territoire de défense : la 
progression de la frontière pionnière 



A l’origine la Champagne forme la marge militaire
de l’espace français d’où sa mise en défense.
Ville-forteresse de Vitry-le-François



La Lorraine au XVIIe s

Siège de Metz par Charles Quint 1552
La France s’empare des Trois Evêchés 



Le territoire lorrain au XVIIe siècle



A La déconstruction du territoire de défense 
lorrain



Plans de Phalsbourg et de Moyenvic



Déconstruire le territoire de défense et démembrer l’espace 
lorrain et alsacien.

Vestiges de la forteresse ducale de La Mothe en Bassigny.



Nancy, capitale ducale était une place militaire considérable. 
Assiégée en 1641, les traités signées avec la France obligent les 
Ducs à raser les fortifications. La jachère des anciens bastions 
entre ville vieille et ville neuve accueillera la Place Stanislas au 
XVIIIe siècle.

Fouille de l’ancien bastion d’Haussonville (Nancy) en 1992.



B. La militarisation transforme les villes



Verdun et Toul fortifiés



« Metz défend l’Etat »



La phase de militarisation recycle des
bâtiments religieux (Couvent Saint-Arnould,
Saint Pierre aux Nonnains) puis intègre des
nouvelles construction telle l’Arsenal.



C. La difficile sécurisation de l’Alsace



La situation complexe de l’Alsace



L’Alsace est considérée encore comme un glacis trop exposé. L’absence 
d’une organisation défensive solide et de places fortes exposent les armées 
royales.



La militarisation tardive de l’Alsace
- Fort Louis du Rhin

- Neuf-Brisach



Landau verrouille au nord 
la Plaine d’Alsace



Les lignes fortifiées de Basse Alsace pendant la 
Guerre de Succession d’Espagne (1701/1713)



II. De la surmilitarisation à 
l’hypermilitarisation des frontières







Phalsbourg : une ville fortifiée, 
démilitarisée  à la fin du XIXe siècle.

La préservation d’une structure et d’une 
identité urbaine glorifiée.

G. Bruno



Les transformations frontalières en 1814 - 1815







A. La frontière redéfinie



Le découpage de la frontière de 1871
entraîne une hyper-militarisation du
territoire d’Empire d’Alsace-Lorraine.

La croissance urbaine liée à l’arrivée de
l’armée est impressionnante et marque la
transformation totale de la trame urbaine.

De grandes métropoles militaires voient le
jour : Metz et Strasbourg. Ces deux villes
verrouillent la nouvelle frontière.



METZ défend l’Etat  
METZ protège l’Empire 

http://www.geoportail.gouv.fr/accueil



Metz a été la clé de voute 
des systèmes défensifs 

français et allemand

Représentation de 
l’ancienne porte Mazelle (Metz)

Décor intérieur – Caserne Steinmetz  (Metz) A. Mathis / 2014



De la ville « contrainte »  par la militarisation de l’espace…

… à la contrainte de la conservation, de la
préservation et de la patrimonialisation



La ville de Sarrebourg : une bourgade rurale 
transformée par la militarisation : 

la naissance de la ville de garnison.



B. Militarisation de la nouvelle frontière française 
: la revanche











C. La militarisation de l’entre-deux-guerres



La ligne Maginot en chiffres 

2000 constructions fortifiées (env.)

45 ouvrages d’artillerie CORF, (22 dans le Nord et Nord-Est)

65 ouvrages d’infanterie (CORF), (36 dans le Nord et le Nord-
Est)

358 casemates et blockhaus d’intervalle, (338 dans le Nord et 
le Nord Est) + 80 abris d’intervalle + 17 observatoires 
d’intervalle 

105 km de galeries souterraines



Durant l’entre-deux-guerres, la France va 
structurer son territoire de défense en 
faisant correspondre la frontière militaire et













Ouvrage CORF de Latiremont et casernement de sûreté de Doncourt

Casernement de sûreté de Doncourt

Ouvrage d’artillerie à 6 blocs de Latiremont

Effectif théorique : 21 officiers et 580 hommes

Bloc entrée EH : entrée des hommes
EM : entrée des munitions

EM
EH

Bloc de combat (B1 à B6) : ouvrages d’artillerie

B1B2

B3

B4

B5B6

PC

U

C

MM

Casemate d’infanterie

Blockhaus pour canons

Galerie souterraine

C
U

MM
PC

Caserne

Usine

Magasin à munitions

Poste de commandement

Casernement léger de temps de paix

Entrée des munitions

Bloc B2



Les grands ouvrages d’artillerie : le Four à Chaux (Lembach – Bas Rhin)



Les camps de sûreté :
constitués au contact des
ouvrages de la Ligne
Maginot, ils sont
organisés à l’échelle des
bataillons.

Logements des cadres
(cités - jardins) et des
hommes du rang, les
casernements sont
modernes et
fonctionnels. Une petite
ville militaire se greffe
aux villages.

La militarisation 
des villages de la 

Ligne



http://rgh.univ-lorraine.fr/articles/view/92/Les_hydrosystemes_defensifs_des_paysages_militaires_atypiques_de_la_Ligne_Maginot





Les camps/casernements de sûreté 

Les casernements de sûreté placent les hommes à proximité des
postes de combat afin d’occuper la ligne et/ou de renforcer les
ouvrages majeurs. Ces camps forment une petite cité militaire
adossée à une ville ou un village.



Veckring (057) et l’ouvrage du Hackenberg.  - La militarisation du village s’organise par l’agrégation spatiale d’un quartier 
de « cités » avec école, commerces, château d’eau… Les hommes de troupe restent à l’écart du noyau de vie villageois.

Casernement des 
hommes de troupe

Casernement des cadres
mariés et des familles

Village lorrain
Ségrégation spatiale

Agrégation spatiale

Entrées de l’ouvrage
du Hackenberg

Ouvrage du Coucou



Les casernements des hommes de troupe

L'ensemble du camp de Bockange couvre 30 hectares (constructions, jardins et routes…) organisé en trois
lieux.
La majorité des bâtiments sont en pierre de taille.
La capacité est de 1430 hommes de troupe et 62 chevaux.

A. Casernement des troupes – B. Cités sous/off  - C. Cité officiers

A
B

C



Les 4 états des camps des hommes de troupe



Le camp du Ban Saint-Jean à l’abandon constitue une 
friche « aménagée ». L’armée a fait disparaître les 
toits afin d’éviter que le site ne soit « squatté ». 

A Bockange, le camp est une friche urbaine en voie 
de revégétalisation.

Photographie : CERPA – A. Humbert



B. Les casernements des cadres : les cités

Logements des cadres (cités – « casernes/corons ») sont modernes et fonctionnels. Ils sont organisés en maisons
mitoyennes aux gouttereaux alignés. On comptait 2 familles par maison dans
Ils intègrent des éléments tels que des garages, des jardins…



A l'exemple des cités ouvrières de la région
les "cités-Jardins" ont pour but de loger les
cadres et leurs familles.

Ce quartier s’organise au plus près du lieu
d'emploi tout en évitant la promiscuité avec
la troupe.

Les cités « cadres » en style « régionaliste » sont normées et dupliquées à la fois dans la domaine militaire et industriel.  



Nombre de communes selon la population (2017)
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70% des anciens casernements de sûreté lorrains situés
aujourd’hui dans des communes de moins de 1500 habitants

Pour certaines communes, des camps à l’écart aujourd’hui nommés 
« cité(s)» formant un pôle secondaire avec parfois une mairie annexe :  

un « village nouveau »?
Exemples de Doncourt, de Morfontaine, d’Errouville, d’Elzange…



Casernement et cités des cadres d’Hettange-Grande (secteur fortifié de Thionville) gagnés 
aujourd’hui par l’urbanisation

Casernement

Cités des cadres

Ancien pavillon pour 2 officiers

Ancien mess-hôtel des officiers

Source : maps.google.com/geoportail.gouv.fr

Poste central

En 1955

En 2015



Le casernement de sûreté de Doncourt, secteur fortifié de Crusnes
Bâtiments démolis (bâtiments - troupe, mess, 
magasins, hangars, douches, château d’eau, dépôt de 
munitions…) 

2a

2b

1

3

Ancien stand de tir

En 1948

En 2015



Ancien 
casernement 

de sûreté 
de Doncourt
Aujourd’hui 

Doncourt-Cités

Source : maps.google.com/geoportail.gouv.frAngle de prise de vue

- 6 bâtiments troupe (932 hommes + 102 sous-
officiers)
- 4 baraques-dortoirs (320 places)
- 12 pavillons officiers (19 logements)
- 33 pavillons sous-officiers (71 logements)
- 1 mess pour sous-officiers (100 places)
- 1 mess - hôtel pour officiers (29 places)
- 2 cuisines - réfectoires (1300 places)

Autres bâtiments : infirmerie, centre mobilisateur, 
salle de service, poste de police, bureaux, château 
d’eau, stand de tir, dépôt de munitions, garages, 

hangars, magasins, écuries, douches…



1 : ancien réfectoire 2a : Pavillons sous-officiers

3 : Pavillons officiers 

2b : Pavillons sous-officiers

Source : maps.google.com/geoportail.gouv.fr

Casernement de sûreté 
de Doncourt





D. Les Forces Françaises 
en Allemagne



Les cités canadiennes du Wenhek – Les cités américaines de Regina 
village (Toul)







L’hôpital militaire de Toul, destinée à recueillir les blessés du champs 
de bataille puis de les évacuer ensuite vers les ports de l’Atlantique. 
D’une conception moderne, il avait une capacité d’accueil de 5000 
blessés.  Les déplacements dans les couloirs s’effectuaient en jeep. 
Après le départ des Américains, il a été transformé en hôpital civil. 



III. Conversion  des anciens territoires de 
défense
La question des reconversions est majeure aujourd’hui en Europe et en France
La cession est souvent peu dynamique, 
L’armée a un regard apatrimonial sur ses héritages
La question patrimoniale n’est souvent pas clairement énoncée



Les grands camps retranchés des frontières du Nord-Est : Toul 
Les enjeux des villes rétrécissantes.

La métropole militaire de Toul est le résultat de l’empilement régulier de
multiples infrastructures militaires.
Établie autour de l’ancienne place « Vauban », désormais obsolète mais
préservée, la ville militaire déborde sur ces périphéries organisant :
- une première ceinture périurbaine avec casernes, services et entrepôts.
- une seconde ceinture avec les éléments fortifiés et leurs servitudes.

A. Humbert - CERPA

A. Humbert - CERPA

A. Humbert - CERPA



La démilitarisation de l’espace urbain messin 

Le Livre blanc de la Défense de 
2008 a entraîné l’abandon d’un 
nombre très important de sites 
de défenses, dont la métropole 
messine doit aujourd’hui assurer 
le retraitement fonctionnel.  
Globalement c’est 10 000 
personnes qui quittent 
l’agglomération.
La ville devient une shrinking
city: une ville rétrécissante.





L’ancien Boulevard de Trèves (Metz) – un friche militaire, une verrue urbaine

A. Mathis

A. Mathis



La réhabilitation des anciennes « casernes Steinmetz » et
des entrepôts a permis de dynamiser un « non-lieu » en
créant un quartier dynamique et en voie de gentrification.

Valoriser le patrimoine militaire pour créer de
nouveaux lieux de vie.

D. Brion

D. Brion



Une valeur patrimoniale à préserver
« Plusieurs bâtiments des quartiers militaires seront conservés, eu égard à leur valeur architecturale et historique.
Et notamment celui qui, dans le quartier Lizé, accueillit Charles de Gaulle, alors colonel, commandant le 507e Régiment 
de chars de combat sous les ordres du général Charles Delestraint en 1938. 
À noter que la commune compte encore deux autres casernes, Colin et Raffenel-Delarue (22 ha), toujours en activité. »
Site : Mairie de Montigny-lès-Metz, « La ville se prépare à récupérer les anciens quartiers militaires Lizé et Reymond en 2014 »,
consulté le 06/12/2015, http://www.montigny-les-metz.fr/quartiers-militaires

La préservation de l’héritage militaire trouve sa place dans une demande sociale, c’est un outil de valorisation et de recyclage
urbain. Quartier Desvallières-Metz. Comité de quartier Devant-lès-Ponts (Metz)

http://www.montigny-les-metz.fr/quartiers-militaires


http://www.republicain-lorrain.fr/actualite/2013/11/15/frescaty-une-reconversion-a-perte-de-vue

La reconversion des bases aériennes : la construction
du modèle de l’Ecocité 128 ?

A. Humbert



Le Mont Saint Quentin : 
une expérience originale



Le projet de recyclage du site du 
mont Saint-Quentin. 

Une gestion d’un ancien espace
militaire conforme à la convention
de Florence traduit le glissement du
paysage « héritage » au paysage
« ressource ».



Des formes à peine ébauchées : Nancy et la CUGN

A. Mathis

A. Mathis

A. Humbert



A. Mathis

L’ancien quartier Thurot à Haguenau (11ha) illustre la dynamique actuelle de reconversion en éco-quartier des friches militaires.
De la simple gestion d’une opportunité foncière, le recyclage urbain cherche à valoriser des « traces » remarquables.
La patrimonialisation s’effectue sur la valeur architecturale supposée ou établie des bâtiments. Elle correspond à une réponse
stéréotypée de la reconversion.

L’ancien quartier Thurot (Haguenau) : un futur 
écoquartier



Quartier Thurot



L’écoquartier Thurot à Haguenau constitue un exemple de 
retraitement des friches militaires. L’ancien quartier conserve 
l’alignement des façades des casernes. La patrimonialisation est 
paysagère.

DM-AM/2015

DM-AM/2015



2

1

La mise en œuvre d’Eco-citadelle
sur le site de l’ancien quartier
Gérôme à Sarrebourg s’effectue
avec la patrimonialisation de deux
bâtiments destinés à servir la
mémoire de l’ancienne emprise
militaire.

DM-AM/2011

Ecocitadelle (Sarrebourg).



Les enjeux de la reconversion des friches 
militaires en Allemagne



Vauban (Fribourg) : une expérience de retraitement des friches militaires

DM-AM/2013
DM-AM/2013

DM-AM/2013



Le quartier Vauban  - Fribourg : un modèle de retraitement des friches 
militaires par l’écoquartier

Conservation et recyclage de l’héritage militaire
Onze anciennes baraques ont été conservées et rénovées. 
- 4 baraques sont destinées à accueillir les personnes « squattant » le 

site avant les travaux. 
- 7 baraques accueillent 600 logements étudiants.

A. Mathis

A. Mathis



A Vauban, la patrimonialisation reste modeste,
limitée spatialement et qualitativement. Il s’agit
de la conservation d’une zone sans réel mise en
scène patrimoniale.

La structure de l’îlot militaire fermé a été
partiellement préservé. L’accès notamment pour
les automobiles est réduit.

De la friche militaire au modèle de l’écoquartier.



Quartier 
militaire

•Présence des Forces 
Françaises en 
Allemagne

Action 
pionnière 

alternative

•Récit urbain 
(imaginaire de 
l’expérience Vauban) 

Attitude 
patrimoniale

•Partir de l’existant et le 
mettre en valeur : mise 
en scène du paysage

Modèle 
Vauban

• Paysage, histoire et identité 
du quartier – projection d’un 
avenir collectif

« le patrimoine cherche à fédérer, à rassembler un collectif dans une vision partagée de l’avenir, et 
pourquoi pas contribuer à son identification à un territoire projeté dans le futur. » Anne Sgard

L’écoquartier entre patrimonialisation et réécriture de la ville.



Landau : La transformation de la ville Vaubanienne à 
la ville de garnison



Quels éléments architecturaux préserver ?

A Vauban, le choix a été de conserver
partiellement les bâtiments qui
délimitaient l’ancienne place d’honneur.
Ces anciens bâtiments sont reconvertis en
école, bibliothèque… Le paysage urbain
associe anciennes et nouvelles
constructions.

DM-AM/2015

DM-AM/2015

DM-AM/2015





Quartier Foch
Quartier 
Vauban



La préservation de l’héritage militaire à Landau permet de
construire un récit urbain opératoire. Ce dernier met en scène le
paysage des casernes et produit un discours fondé sur l’amitié
partagée.
Cette trans-territorialité rappelle le destin chahuté d’une province
qui jadis faisait partie de la Basse Alsace avant de devenir le Haut
Palatinat.



DM-AM/2015



Ancienne caserne Normand - Speyer
Ancienne caserne de Castelnau – Trier

http://www.stz-egs.de/ehemalige-kaserne-normand/
http://www.egp.de/fr/projet-detaille/portrait-castelnau/

Ailleurs en Allemagne…



Charte d’Athènes 1933 Charte d’Aalborg 1994 
Principe de la table rase Importance de la dimension patrimoniale 

L’existant est pris en compte dans 
l’élaboration de nouveaux projets urbains 
et architecturaux 

Le bâti est sans rapport avec le cadre 
environnemental. Le style est international 

L’insertion du bâti dans l’environnement 
doit être envisagée. Sa dimension 
patrimoniale est bien présente 

Zonage  Mixité fonctionnelle 
Circulation aisée, séparation des modes de 
déplacement 

Réduction de la mobilité, contrainte. Une 
voie pour plusieurs modes de transport 

L’urbanisation est le fait des experts, dans le 
but de « rationaliser la ville » 

Urbanisation participative, gouvernance 
singularité des réponses 

D’après C. Emelianoff, Enjeux et politiques de l’environnement, Cahiers français n°306 
« quelles menaces, quelles politiques » ? 



B. Valoriser le patrimoine militaire frontalier



Luxembourg-Ville : un modèle de protection de l’héritage militaire par le classement UNESCO

A. Mathis









La guerre et la ruine

http://www.cheminsdememoire-
nordpasdecalais.fr/lhistoire/la-
reconstruction/le-paysage-des-
champs-de-bataille-en-
1918.html?type=987&tx_indamfil
elist_pi1%5Bdownload%5D=342
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